
LE SAMEDI

-On te sait fort, mais tu n'es pas exercé.
-Ma force suffira.
D'un large saut, Claude tombait sur la siaupe, bouclait le plastron,

empoignait la lance.
L'équipe le regardait, indécise... Il avait vraiment bonne mine, ce

gars! .. Et les rouges provoquaient les bleus de leurs rires moqueurs...
Se laisserait-on ainsi narguer I

Le capitaine se décida:
-Allons-y ! Et toi, homme, ouvre l'oeil et tiens-toi bien.
A leur tour, les rouges chantaient:

Jean, Jean, tiens-te bien
Tu vas chaire à plat de reins...

Les deux barques forçaient de rames; un grand silence s'était fait sur
la berge d'où jaillit, rauque comme sur un champ de bataille, le roulement
précipité du tambour. Les rivaux s'avançaient, jarret tendu, l'oil atten-
tif ; ensemble, les lances s'abattirent, heurtèrent les boucliers ; les hommes
s'arc-boutaient, immuables ; les hampes ployaient, ployaient sans qu'un
joueur cédât ; puis un fracas de bois claqua, l'eau jaillit sous les chutes
qui vidaient les deux siaupes.

La noyade des deux jouteurs, le bris des lances rendaient le coup nul.
A peine sortis de l'eau, les deux hommes reprirent place pour un nou-

vel assaut. La confiance renaissait aux gens du pays et ils encourageaient
de leurs interpellations le gars de Boeuf, qui, sans être de la partie, avait
tenu tête au terible de Givors.

Très intéressé, le patron Marnas tétait sa pipe sans s'apercevoir qu'elle
était éteinte,-indice d'une préoccupation grave ;-enfin, il dit son mot
qui résuma la pensée de tous ceux du métier :

-Faudra voir !
Les jouteurs, de nouveau, se chargeaient Claude ne redoutait de son

L patron lui tapa sur l'épaule :
-en, gros bêta. elle n'aura plus besoin de toi, ta mère ; elle sera chez

nous avec sa bru quand nous naviguerons tous deux.
-Oh ! Claude ! s'écria Perrine transfigurée, et je la gâterai, notremaman.
Maître Marnas conclut jovialement, la main ouverte:
-Tope là! Je te l'avais dit, je veux continuer ma race: toi, tu seras

un fameux, digne des Marnas, les francs rnarîniers, et tu porteras haut,
haut, sur le Rhône, le bon renom de ceux de l'euf.

]sn Lys.

TOUJOURS GALANT
-Croyez-vous que ça va prendre ' demande la belle Emélie qui vient

d'être vaccinée.
-Ma foi, re[ond le docteur Sémillant, si ça ne prenait pas sur un

aussi joli bras, je perdrais tout re-pect pour la vaccination.

BIEN SIMPLE
On parle de ressemblance chez t;atiei. Chacun cite des cas. Un ami

de la maison déclare qu'on lui a dit souvent qu'il as ait le profil de Papi-
leau.

(atien, gravement:
--C'est possible, ap-es tout. Voyons, regarde-moi bien en face...

TOUJOURS AIMABLE
Rustand.-J'ai entendu dire du bien de vous hier.
I'acide.-V rai ment 1
Rustad.- La vérité même ; seulement la perHonne qui l diait a con-

clu en faisant remarquer qu'il fallait toujours donner au diable son dû. .

INCROYABLE PHlÉNENCE l'S~l-(~iein

rival qu'une ruse; moins expérimenté, il risquait de succomber par sur-
prise, car il se sentait le plus robuste ; il résolut donc de se confier à sa
force.

Les barquots s'abordaient, les lances pointaient menaçantes ; le talon
de la hampe calé contre la cuisse, Petrus s'apprêtait, tout le poids de son
corps jeté en avant, à foncer d'un coup irrésistible.. Mais brusquement,
après une visée rapide, le terrien détacha sa lance de son point d'appui,la tendit à bout de bras, toucha le rouge avant que celui-ci eût rencontré
le bouclier de son adversaire... Le bras bandé de Claude semblait prolon-
ger la hampe, il ne fléchit pas dans la rudesse du heurt, et, déséquilibré
par son effort qui se perdait, le Givordin chavira.

Un tonnerre de bravos roula... Boeuf tenait la définitive victoire:
-Vive Claude Rollin !
Le rouge regagnait la rive, confus, furieux du chant repris maintenant

par les gamins du village et qui l'accueillit sur la berge:
Jean ne s'est pas bien tenu.
A plat de reins il a chu...

La colère du vaincu s'accrhe contre cs lazzis en se trouvant face à face
avec le patron Marnas:

-J'aurai ma revanche, grogna Pétrus, vous verres ça 1
-Pas la peine, mon gars; tu peux rentrer chez toi ; il n'est pas pour la

fille d'un patron sur le Rhone, le marinier qu'a noyé un paysan.
Et Marnas, tournant le dos au galant déconfit, alla droit à Claude, qui

débarquait :
-Boute ta main, homme. Je t'ai bourré ce matin, oublions-le. Tu es

un solide; il ne te manque que d'être marinier; prends service à mon
bord et tu as la Perrine.

Claude répliqua, fidèle au devoir accepté:
-Et ma mère ?

LA ,OGIQUE I>'IARPAG)N
Serrlapoigne au garçon coiffeur qui lui proposo, selon la formule, "une

petite friction ".
-Remarquez, mon ami, que vous auriez beaucoup plus du chances deme décider eni m'en offrant une grande, puisque c'est le même prix!

DANS UN RESTAURAN'T DE NUIT
X.-Si nous prenions une demi-bouteille de champagne, pour finir 1XX.-Elle nous griserait.
X.-Tu crois i
XX.-J'en suis sûr.
X.--Alors, prenons la bouteille entière, nous ne risquerons plus rien.

TOTON ERI E
Toto, en écrivant à son parrain, a fait un gros pâté au bas de sa lettre.
-Il va falloir recommencer, lui dit sa mère.
Toto, pour esquiver la corvée :
-Mais, petite mère, quand elle sera dans l'enveloppe, ça ne se verra

pas 1
BON SANG NE PEUT MENTIR

La mèr.-Eh bien, mes enfants, si je divorçais avec votre père, avec
qui iriez-vous

Les en/anta-Avec papa, puisque c'est lui qui a l'argent.

SANS PRÉCÉDENT
Un bon pochard, à la dernière extrémité, vient d'être administré.
-Alors, monsieur le curé, demande sa femme, vous pensez qu'il ira

tout droit en Paradis1
-Je l'espère.
-Tout droit, lui ! Ce sera bien la première fois, par exemple I
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